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Au travers de
parcours et de
portraits, l’ouvrage
«Les femmes:
quelle histoire!»
interroge la
manière dont a été
écrit notre passé.

Claude Béda

À l’époque romaine, le territoire
cantonal actuel était-il habité à
80% par des hommes? C’est ce
que pourraient croire les histo-
riens en compulsant les écrits dis-
ponibles sur les occupants de
cette région. Longtemps invisibi-
lisées dans les récits historiques,
les femmes sont remises en lu-
mière dans l’ouvrage «Les
femmes: quelle histoire!» De l’An-
tiquité à l’époque contemporaine,
la «Revue historique vaudoise»
s’est attelée à dénicher des par-
cours féminins et des Vaudoises
qui ont défriché des secteurs em-
blématiques de l’émancipation.

Menacées de disparition
Dans les ruines d’Avenches,
l’étude des graffitis sur céramique
révèle 80 nomsmasculins contre
27 noms féminins. Et les 214 ins-
criptions sur pierre retrouvées
sur sol vaudois présentent un rap-
port de 3 à 4 noms masculins
pour un seul nom féminin. «La
présence et la voix des femmes
dans l’histoire ont toujours été
concrètement et symbolique-
ment menacées de disparition»,
explique Valérie Cossy, profes-
seure en études genre à l’Univer-

sité de Lausanne et directrice de
la publication.

Les auteurs de l’ouvrage ont
dû se livrer à un travail quasi ar-
chéologique pour trouver des
femmes derrière des vestiges an-
tiques devenus anonymes, der-
rière les patronymes de pères et
de maris ou derrière l’usage sys-
tématique dumasculin par un ar-
chiviste. Pour rester dans les mé-
moires, certaines femmes se sont
organisées en associations en te-
nant procès-verbal ou, à l’image
de l’Union des femmes de Lau-
sanne en 1913, ont créé leur
propre visuel.

AuMoyenÂge, il y a bel et bien
eu des boulangères vaudoises,
confirme une médiéviste. La pré-

sence de femmes incendiaires,
moins visibles, est aussi attestée
au XVIIIe siècle: de 1702 à 1796,
17 affaires d’incendies ont été dé-
couvertes, impliquant 9 hommes
et 8 femmes. Pour s’être vengées
d’un employeur ou pour avoir été
violées, elles furent marquées au
fer, bannies, décapitées, étran-
glées ou brûlées. «Inclure les
femmes dans l’histoire corres-
pond à un geste forcément sub-
versif, car l’ensemble du récit his-
torique s’en trouve modifié», re-
lève Valérie Cossy.

Pourquoi maintenant?
Pourquoi ce livre paraît-il mainte-
nant, trente ans après «Histoire
des femmes enOccident», des his-
toriens françaisMichelle Perrot et
Georges Duby? «L’Université de
Lausanne n’a peut-être pas été la
plus rapide à porter ces sujets en
Faculté des lettres et dans sa sec-
tion d’histoire, répond Valérie
Cossy. Nos historiennes et histo-
riens d’aujourd’hui sont les en-
fants de la première Grève des
femmes de 1991, qui a bien mar-
qué les esprits.»

À la Faculté des lettres de Lau-
sanne, l’arrivée des femmes est
d’ailleurs récente. En 1977, au-
cune professeure n’y enseignait.
Les professeures ont commencé
à débarquer en 1981, pour repré-
senter actuellement la moitié des
effectifs professoraux. En 2021, les

étudiantes (64%) et les docto-
rantes (58%) y étaient majori-
taires.

Les rues de Lausanne se sont
aussi féminisées sur le tard. La
ville compte près de 700 rues,
avenues et places, dont 110 cé-
lèbrent le souvenir d’une person-
nalité. Or, jusqu’à récemment,
seules trois femmes avaient donné
leur nomàune rue: la bienfaitrice
Jenny Enning, l’écrivaine Isabelle
de Montolieu et la princesse Ma-
ria Belgia. En 2022, elles ont été
rejointes par Aloïse Corbaz, Edith
Burger, Elisabeth Jeanne de Cer-
jat, Germaine Ernst et Elisa Ser-
ment. Et la Ville vise une trentaine
de nouveaux noms féminins pour
qu’ils représentent un ratio de
27% en 2026, contre 3% avant
2022.

Dictionnaire au pilori
Pour faire sortir les femmes de
l’invisibilité historique, il faudrait
que le «Dictionnaire historique de
la Suisse» (DHS) s’ymette aussi: il
consacre 1234 notices à des
femmes, soit seulement 5,13%des
entrées biographiques. Dès lors,
afinde «démasculiniser» l’histoire
de la Suisse, un «Dictionnaire sur
l’histoire des femmes» a été mis
en ligne (www.femmesensuisse.ch)
en 2023 dans le cadre de cours en
histoire contemporaine donnés
aux universités de Lausanne et de
Fribourg.

L’ouvrage dresse, entre autres,
les portraits de plusieurs pion-
nières, la féministe Simone
Chapuis-Bischof, la cinéaste Jac-
queline Veuve, la vidéaste Carole
Roussopoulos et Yvette Jaggi, in-
contournable figure politique vau-
doise. Quant à Madeleine Moret,
pionnière de la télégraphie en
Suisse et mécène discrète, elle a
légué sa maison aux femmes de
Lausanne alors qu’elle n’était pas
active au sein d’une association fé-
ministe, révèle un éclairage de
l’ouvrage. Son legs sert néan-
moins, selon sa volonté, à dé-
fendre les droits des femmes.

«Les femmes: quelle histoire!»,
Société vaudoise d’histoire et
d’archéologie, Éditions Antipodes,
Lausanne, 2023

Les femmes surgissent
de l’histoire vaudoise

Livre thématique

La Lausannoise Madeleine Moret (1901-1973), mécène discrète, première femme radiotélégraphiste brevetée de Suisse
en 1927. UNION DES FEMMES DE LAUSANNE/DR

Nouveauté au CHUV
Difficulté à exprimer
sa souffrance, soins mal
compris, environnement
oppressant… Le CHUV vise
une prise en charge plus
fluide les patients
neuroatypiques.

Une visite à l’hôpital est rarement
une partie de plaisir. C’est encore
plus vrai pour les patients avec un
trouble du spectre autistique.
«Certains peinent à exprimer ou
à localiser une douleur. Ils le font
par des cris, de l’agitation, des
pleurs», observe le Dr Vincent
Guinchat, médecin-chef au Ser-
vice des troubles du spectre de
l’autisme (TSA).

L’environnement est aussi
source d’angoisses: il y a du bruit,
de la lumière, beaucoup de
monde et des délais d’attente.
«Les procédures peuvent aussi
être intrusives et mal comprises.
Autant de défis qui complexifient
la prise en charge», poursuit le
spécialiste.

C’est pourmieux appréhender
ces situations que le CHUV s’est
doté d’un nouveau dispositif d’ac-
cueil pour les personnes autistes
ou avec une déficience intellec-
tuelle. Il a été lancé en juin 2023
mais a été présenté ce jeudi à la
presse.

Accueil personnalisé
«L’objectif est deprendre connais-
sance des besoins spécifiques du
patient avant son entrée à l’hôpi-
tal afin de sensibiliser et de
conseiller les cliniciens. Une prise
en charge personnalisée permet
de réduire le temps de soin et
donc l’inconfort du patient», sou-
ligne Maxime Moulin, infirmier-
chef du Service des TSA.

Cette individualisation peut in-
clure une explication des soins.
Par exemple, procéder par étapes
lors d’une prise de sang, en réali-
sant d’abord le protocole mais
sans piquer. Ou alors expliquer le
fonctionnement de la machine
avant une IRM.

«Il arrive que des consultations
soient reprogrammées car elles
n’ont pas abouti la première fois.
Ça génère de la frustration et une

perte de temps pour les patients
comme pour les soignants, sou-
ligne Isabelle Steffen, coprési-
dente de l’association Autisme
Suisse romande. Nous saluons le
dispositif lancé auCHUVet encou-
rageons son déploiement dans
d’autres établissements.»

Réflexion aux Urgences
Au sein de l’hôpital universitaire,
le dispositif mobilise deux infir-
mières, une secrétaire et deux su-
perviseurs. Il est financé par le
CHUV (270’000 francs) et la Fon-
dation philanthropique Next
(290’000 francs). Pour l’instant,
il s’applique aux hospitalisations
et consultations ambulatoires
programmées,mais une réflexion
est en cours pour une adaptation
aux Urgences.

Un numéro (021 314 42 45) est à
disposition des patients, proches
etmédecinsqui souhaitentprendre
contact avec l’hôpital pour antici-
per une prise en charge.

«Cette prestation s’inscrit dans
une démarche plus large visant à
garantir un accès à la santé aisé et
équitable pour toutes et tous.
D’autres travaux sont en cours sur
ce plan», annonce la ministre de
la Santé, Rebecca Ruiz.
Romaric Haddou

Atténuer l’enfer hospitalier
pour les patients autistes

La présence
de boulan-
gères au
Moyen Âge
est visible et
attestée. Ici
une copie
latine d’un
traité médi-
cal et de
diététique
arabe.
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«Inclure
les femmes
dans l’histoire
correspond à un
geste forcément
subversif, car
l’ensemble du récit
historique s’en
trouvemodifié.»
Valérie Cossy, professeure
en études genre à l’UNIL
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Échallens
L’exposition des
150 ans du LEB est
à nouveau visible
Conçue l’an passé à l’occasion des
festivités du 150e anniversaire du
Lausanne-Échallens-Bercher, l’ex-
position retraçant le siècle et demi
de vie de la compagnie ferroviaire
est présentée jusqu’au 30 juin
prochain au Musée suisse du blé
et du pain à Échallens. Cette ex-
position temporaire peut être visi-
tée aux heures d’ouverture habi-
tuelles du musée, soit du mardi
au dimanche de 10h à 16h. Les
billets d’entrée sont en vente dans
les locaux de l’Office du tourisme
Échallens région, situé dans un
bâtiment voisin du musée. Plus
d’infos sur www.museesuisseble-
pain.ch. SMU

Mobilité
Fermeture de l’A9
entre Lausanne
et Chexbres
Des «interventions nécessaires à
la mise en place du système
d’harmonisation des vitesses et
d’avertissement des dangers»
vont entraîner plusieurs ferme-
tures de l’autoroute A9, indique
l’Office fédéral des routes. La
chaussée située du côté du lac
sera inaccessible au trafic durant
dix nuits de suite, de 22h à 5h
du matin, et ce, du 12 au 22 mars
prochain. Un calendrier qui peut
encore évoluer en fonction des
conditions météorologiques. Le
tronçon concerné va de l’échan-
geur de Vennes à celui de
Chexbres. Une déviation sera
mise en place. ELE

«Il arrive que
des consultations
soient
reprogrammées
car elles n’ont pas
abouti la première
fois. Ça génère de
la frustration et une
perte de temps
pour les patients
comme pour les
soignants.»

Isabelle
Steffen,
coprésidente de
Autisme Suisse
romande
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